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Le forestier danois tient de sa main droite la flèche d'un épicéa planté 
et indique de sa main gauche les semis naturels. 
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Plusieurs forestiers français ont effectué au mois de septembre 
1947 un voyage d'études au Danemark et en Suède. Nous croyons 
savoir que la Société Forestière de Franche-Comté publiera in ex-
tenso le rapport substantiel où se trouve relaté ce voyage. Mais 
quelques pages sur le Danemark présentent pour les lecteurs de la 
Revue Forestière Française un intérêt immédiat en raison notam-
ment d'un rapprochement auxquelles elles donnent lieu. Il nous a 
été agréable d'obtenir l'autorisation de les publier par anticipation. 
RÉGÉNÉRATION ARTIFICIELLE ET REGENERATION NATURELLE 
La forêt domaniale de Grib s'étend sur 5.800 hectares dont un 
district, celui de Nobedo (2.907 ha) est géré par M. l'Inspecteur 
ROSEN. 
Il y a environ 1.275 hectares de conifères, 800 de hêtres et 246 
de chênes, divers en plus. 
La forêt repose sur un sol de sables et argiles morainiques ne 
dépassant pas 90 mètres au-dessus de la mer. 
Malgré la latitude de 56 degrés qui la situe à quelque 800 km. au 
Nord du parallèle de Paris, la température moyenne annuelle s'éta-
blit à 7°, mais le thermomètre peut descendre à —32o. Il y a en 
moyenne 109 jours de gelée par an. Il pleut trop en été, pas assez 
au printemps, la précipitation totale annuelle étant de 644 mm. 
L'accroissement est de 4,6 me pour le chêne, 6,9 me pour le hê-
tre et 10,1 me pour les conifères. Les réalisations respectivement 
sont de 4,6 me pour le chêne, 8,4 me pour le hêtre et 10,4 pour 
les conifères. 
La révolution normale est fixée à 70 ans pour les conifères et à 
120 pour le hêtre; il y a un excès de vieux bois. 
Le conifere en vedette, ici, est le mélèze qui, mélangé aux peu-
plements de hêtre depuis 1882 en double le rendement. Son intro-
duction ou sa régénération reviennent à 70 couronnes environ par 
hectare, soit, au cours officiel de septembre 1947 de 25 francs pour 
une couronne, à 1.750 f.rancs. Hêtre et mélèze se prêtent· d'ailleurs 
à la régénération naturelle, mais à celle-ci on préfère la plantation. 
Il est intéressant d'approfondir cette opposition avec la doctrine 
à laquelle nous sommes profondément attachés. Une parcelle voi-
sine nous en donne l'occasion. Nous y voyons, non sans surprise, 
de beaux épicéas qui viennent d'être plantés à 4 ans dont 2 de repi-
quage, dans une régénération naturelle et cependant complète, de 
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même essence, même âge et même origine. Ils la dominent large-
ment. 
Jusqu'à présent, nous avons entendu comme argument en fa-
veur de la méthode artificielle la possibilité de gagner du temps 
en installant sans incertitude, sans vide et sans retard, une régéné-
ration complète dans un sol non encore dégradé par l'insolation. 
Mais ici les plants naturels et artificiels étant contemporains, cet 
argument ne joue pas. 
Nous amenons donc M. l'Inspecteur ROSEN à nous en donner un 
autre : 
Les épicéas plantés à 4 ans ont leurs racines immédiatement por-
tées dans le bon terrain, tandis que les semis naturels végètent 
depuis 4 ans dans l'humus brut, sans arriver à pénétrer le sol fa-
vorable. 
C'est, selon les forestiers danois, à ce fait qu'il convient d'attri-
buer l'avantage de la régénération artificielle: ils s'accordent à dire 
qu'en moyenne elle leur permet de gagner 15 ans sur la régénéra-
tion naturelle. En outre, elle présente à leurs yeux l'avantage d'éco-
nomiser les dépressages qui seraient nécessaires avec les semis natu-
rels trop denses. Si bien que l'on en arrive à considérer ici le semis 
naturel comme une sorte de sous-étage tout juste bon à entourer et 
à stimuler les artificiels, sans jamais risquer de les dominer. 
La plantation de l'épicéa est faite à raison de 7.000 à l'hectare 
et ne nécessite pas d'amendement. Elle revient à 800 couronnes 
(20.000 francs) par hectare, à rapprocher du prix local de l'épicéa 
de 30 à 50 couronnes (750 à 1.250 francs) le me sur route: ce 
mode de régénération n'est nullement bon marché et cependant on 
lui donne partout la préférence, ainsi que l'ont également indiqué 
au dernier Congrès scandinave les forestiers norvégiens qui accor-
dent 50 % de subvention pour les plantations, même lorsqu'elles 
sont faites dans des régénérations naturelles. 
Enfin, la généralisation de cette méthode permet de mieux garder 
en mains la sélection des races. 
EDUCATION DU PUBLIC 
Nous notons au passage un détail : il circule dans ces forêts-
parcs un nombreux public dont les déprédations, même ne portant 
que sur un faible cube, pourraient être gravement préjudiciables 
aux expériences entreprises. On a désiré instruire le public et le 
mettre en garde contre les risques de troubler ces expériences ; pour 
cela des écriteaux discrets, mais explicites, indiquent à tout profane 
le sens des recherches effectuées et des résultats obtenus dans cha-
que parcelle. 
Le résultat est excellent, les arbres sont respectés... ainsi que les 
pancartes elles-mêmes. Il est vrai que nous nous trouvons dans des 
pays pacifiques et socialement évolués. Des pays aux fenêtres sans 
barreaux ! 
RAPINE INCURSION AU DANEMARK • 7 
Au DANEMARK, LA FORÊT PAIE 
Ses serviteurs, les forestiers, semblent s'en trouver fort bien. 
Leur niveau de vie, surtout dans le cadre subalterne, est bien supé-
rieur à ce qui existe dans certains pays d'Europe tout à fait occi-
dentaux. 
Ces forestiers, même de formation supérieure, même parvenus 
au terme de leur carrière, ne croient pas démériter en faisant de 
la (( gestion » dans de petits domaines. N'avons-nous pas vu cer-
taines personnalités marquantes du Danemark se consacrer avec 
fruit à la gestion de quelque deux ou trois mille hectares et y con-
centrer toute leur activité pendant presque toute leur vie adminis-
trative ? 
Ainsi donc, il est des pays où l'éducation forestière du public et 
des grandes administrations est faite, où une politique économique 
à vues lointaines a su maintenir le prix des produits ligneux à un 
niveau rémunérateur : dans ces pays le producteur privé se sent 
encouragé, tandis que l 'Etat ne lésine pas sur les effectifs et 
moyens de ses propres sylviculteurs. 
Dans le même ordre d'idées, mais sur un plan plus technique, 
notons que la rentabilité de la forêt est ici un souci absolument 
quotidien : il semble que le forestier dégage des prix de revient 
aussi facilement que le fait un industriel à chaque modification de 
fabrication dans ses ateliers. 
Par contre, pour autant que nous ayons eu la possibilité d'en 
juger, les frais généraux administratifs semblent bien légers. J'en-
tends par là surtout le temps perdu par l'Administration à s'admi-
nistrer elle-même. 
Enfin, l'énergie des méthodes employées pour les recherches fo-
restières, comme aussi pour les réalisations courantes, telles que 
les régénérations, n'a pas manqué de nous frapper. Si, là encore, 
certains exemples sont à retenir, nous le ferons de manière éclec-
tique, étant trop attachés par mystique et raison aux méthodes 
naturelles pour nous en défaire de gaieté de cœur. 
La .régénération naturelle, authentiquement française, ne doit 
certainement pas être mise en cause. Mais ce serait peut-être bien 
la servir que de la reconsidérer à la lumière du soleil scandinave. 
Qui d'entre nous ne se souvient d'avoir vu des cantons entiers re-
connaissables sur nos cartes à leur teinte bleue et sur le terrain 
au moutonnement des cépées de charme, des gruyères ou aux cail-
loux suivant la nature du sol ? 
L'exemple de ce qui se fait dans certains pays étrangers doit 
• nous engager à ne pas nous tenir satisfaits de certaines demi-réus-
sites telles qu'un étique semis obtenu après trente ans de contem-
plation, en abritant notre conscience forestière derrière l'aménage-
ment et le manque de crédits. Nous devons tout faire pour livrer 
avec l'aide de la nature ce sportif et beau combat dont l'enjeu est. 
un fourré impénétrable d'essences précieuses. R. BALLU. 
